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Nous revenons à la charge vis-à-vis 
nos lecteurs et abonnés qui ne nous 
ont pas encore remis le prix de ieur 
abonnement. Nous en comptons dans 
nos livrés qui nous doivent encore 
l'abonnement de 1898. Nous notifions 
tous ceiix de nos lecteurs qui sont en 
défaut; qu'à moins d'un règlement 
dans le'‘cours du moi* de Décembre, 
nons #grons, forcés. de mettré. leurs 
comptés en collections. Un journal 
n'est pds uno institution de bienfai- 
sance nj de charité. et. nots summes 
disposés à ser de rigueur pour obte- 
nir de nos débiteurs négligents ou ré- 
calcitiants ce.qui nous est légitime- 
M UN 4 


l'Administration. 
ÉE M rato 


L'OUVRE DE LA FRANCE 

Uhg revue amiéricaine, le “ Forum”? 
vlont de publier un intéressant arti- 
cle de M. J. Schœnhof, sous le titre : 
# Ce que.le monde dait à ia France.” 

Aïoceasion de 1: faire Dreyfus, 
les Hublivistes anglais et américains, 
ont parlé de la France comme s'ils 
svalënt : perdu: tout, souvenir de ce 
qu'elle a fait pour la cause de la liber- 
té et de l'égalité humaine. M. J. 
Shé&ænhot entreprend de leur rappeler 


proclamant les droits de l'homme, a 
donxé l'exemple au moude. Que les 
armées de::-Napoléon Ier t'ont pas 
seuément-conquis l'Europe mais qu’- 
ellés ont travaillé à l'abolition des 
privilèges ; que la libeïté religieuse 
a FA établie en France un 1, 2 siècle 


avänt qu'elle le :fût en Angleterre ; 
aüé:lesjuifs étaient déclarés citoyens 
ffiçais dès 1791, alors que le parle- 
tanglis-ne.leur a..aïicordô les 

te politiques qu'en 1857, etc, ete. 
ce qui concerne les juifs, l'écti:. 


mples bien choisis que la France 
1 "ilgnt mipux : que n'importe 
quelle nation civilisée, sans en excep- 
ter les-Etats-Unis, où les préjugés an- 


tijuifs sont très fortement euracinés. | - 


M. Schœnhof ajoute : S 
.“ Dans le domaine des arts, l'auto 
rité de la France est suprêins ; elle. 
fait généreusement bénéficier le mon- 
de entie1 de son enseignement, L'in- 
dustrie moderne lui doit bsaucoup, et 
je n'ai jarais entendu dire quo la 
rance ait pris des mesurés, rostrioti- 
ves pour écarter les! étrangers, dans 


la crainte que son commerce ne souf: |- 


fre de l'application des leçons qu'eile 
donne à ses rivaux. Toutes ses écoles 
d'art sont ouvertes à tout vopant, 


“eorvme les autres écoles du reste. Les 
‘eours dé Ja magnifique Ecole dés arts 


sont faits par les grands artistes fran- 
çais, qui-oonsidèrent comme un hon- 


” nour d'enseigner sux:arlistes en her- 
-bé-de:touté les nations. Que nos, ar- 
‘’tistes arnéricains disent se qu'ils fe- 


raient sans l’enseignement de Paris 
et ce que seraiont leurs écoles natio- 


 nales sans l'influence de cette grande 


ville.” 

Voici la conclusion de l'écrivain du 
“Forum.” - 

“ Les expositions françaises sont 
pour le monde: entier, des leçons de 
choses. Elles sont ordinairement une 
cause d’humiliation pour lés visiteurs 
étrangers, dont les yeux sont ouverts, 
et dont le jugement n'est pas faussé 
par les préjugés protectionnistes. Il 
serait bon que les Américains et spé- 
cialement ceux qui sont intéressés 
dans les industries parisiennes, 8e ren- 
dissent à Éée en ? ven nombre l'an 
prochain. Ils apprécieront sans aueun 
doute ce que VA llemagne admet vo- 
lontier aujourd’hui, comme consé- 
quence de son abstention de 1889, 
o'ést-à-dire que “ boycotter ” l’exposi- 
tion de Paris est une expérience trop 
coûteuse pour qu'elle soit ten'éo par 
les nations dont les produits indi- 
me si clairement qu'ils oxt besoin 

es leçons de la France.” 


03 —— 
Un Tunnel entre l'Angleterre 
et l'Irlande. | 


Il n’est encoterqu'à l’état de projet, 
mais il commence à âtre très sérieuse- 
ment question de l'entrepreudre. Il 
doit reliep.les deux grandes îles du 
Royaume-Uni, eu traversant le nord 
de 1s mer d'Irlande, et joindre direc- 
tement leurs résssux de voies ferrées. 


ment parado£#les 
du ‘“ Forum” montre par des . # js 


LE MASSAORE D'ÉLANDSLAAGTE 


La construction n'intéresse d'une fa- 
çon immédiate que l'Angleterre, 
mais c'est une opération colossale, et 
à ce titre, son intérêt est universel. 
Le devis actuellement en faveur 
n’utilisé pas la partie la plus resser- 
rée du détroit, mais il a l'avantage 


d'établir le tunnel entre deux réreaux 


très complets de chemins de fer en 
Ecosse et en Irlande. La ligne proje- 
tée partirait de l’extrimité Ouest du 
‘Wingtinshire, et suivant une direc- 
tion Nord-Est Sud-Ouest, ahoutirait 
au comté d'Austrim, uu peu au nord 
de Belfast, en faisant une légère cour- 
be pour éviter la dépression très pro. 
fondé de Beaufort’s Dyke. D'après 
# l'Echo des Mines ”,ce tunnel de- 
vrait être porcé à une profondeur 
d'environ 105 m. au-dessous du_ ni- 
veau de la mer, et sa lengnour totale 
serait de 60 km. dont 44 sous l'eau. 

‘: Quand en pense que le plus grand 
des tunnels réalisés jusqu'à ce jour, 
celui de Saint-Gothard, atteint à pei- 
ne le quart de cette longueur, on hé- 
site à croire à la possibilité d’une pa- 
reille entreprise, mais les ingénieurs 
ont toutes les audaces, et l’auteur du 
projet, M. Barton ne s'est laissé 
émouvoir par aucune des objections 
qu’on a voulu lui opposer. Il a affr- 
mé à ceux qui craignait qu’un excès 
d’eau ne s’infiltrât constamment dans 
le tunnel, qu'un passage ouvert soue 
la mer serait plus sec qu'un passage 
pratiqué à travers une montagne. La 
démonstration qu'il a faite est trop 


longue et trop compliquée pour que 


l'on puisse la. reproduire, mois elle 
établit que son affirmation n’est nulle- 


HORRIBLE CRUAUTE 


Londres, 11, — L'allégation des 
Boerr, qui ont affirraé que le 9e lan 


oiers anglais avait msssacré soixante 


Bonre à Elandslaagte, après que coux- 


ci eurent rendu leurs armes, se trou- 


ve confirmée par des lettres particu- 
lières-écrites par des soldais du 5eme 
lanciers. Dans une lettre publiée par 
le ‘“ Times”, un officier de ce régi- 
ment dit:: 

“:Après que les Boers eurent été 
repoussés de leurs positions, un de 
nos escadrons les a paursuivis rt, pen- 
dant le crépuscule, s'est avancé au 
milieu d'eux. Pendant une aizaine de 
minutes, nos lanciers ont donné des 
coups de lance ; les Boers étaient en- 
viron une soixantaine, Un. de. nos 


‘hommes en a tué deux d’un seul coup. 


Si l'obscurité n'était pas survenue, 

nous en aurions tué beauconp plus.” 
Un caporal du dragon a dit au cor- 

respondant du “ Chronicle ” : 

Les Boers blessés sont tombés de 
leurs chevaux et ont roulé au milieu 
des rochers, cachant leur tête avec 
leurs +ras et demandant grâce ou à 
être achevés d'un coup de fusil, pré- 
férant être tués de cette façon plutôt 
que d'un coup de nos terribles lances 
dans le dos ou dans la poitrine. Mais 
peu de ces Boers ont échappé. Nous 
léur donnions un bon coup de lante 
pendant qu'ils gisaient à terre. Le 
lendemain, presque toutes les lances 
des cavaliers qui avaient pris part à 
ce massacre étaient couvertes de sang. 

Un autre lancior a écrit ce qui suit 
au sujet du massacre : ’ 

“ Nous les avons chargés. Ils ont 
jeté leurs armes et sont tombés à ge- 
noux en demandant quartier, mais on 
nous avait dit de ne pas f:ire 
de quartier, et je puis vous 
assurer qu'on ne leur.-en a pas. 
fait. Nous. avons avancé au milieu 
d'eux en enfonçant nos lances! dus 
les corps. C'était horrible.” 


0 ——— 


OTTAWA 

.Ottawa, 14.—A une heure avau- 
cée, hier soir, on n'avait pas en- 
core reçu de nouvelles du colonel 
Otter, concernant les mouvements 

du contingent canedien. 
L'opinion générale est qu'il n'a 
pris part à la bataille de Mod- 
er River, dimanche dernier. On 
s'attend d'un instant à l'autre à re- 
cevoir la nouvelle que nos militai- 


CP 


‘Grâces. Mes dem 


res ont reçu le baptême du feu et 
qu'ils sont au plus foft de la mê- 

e. 

Madame Drummond a reçu, hier 
soir, un câblegramme du major 
Drummond, daté de Modder River, 
l’informant qu’il est bien portant. 
Cela porte à croire que les Cana- 
d‘ens sont arrivés sur les lieux du 
combat et que le genéral Methuen 
tient bon. : 

Le capitaine Graham, de l’édifi- 
ce du parlement, a télégraphié, à 
Cape Town, demandant des infor- 
mations au sujet de la rumeur que 
quelques-uns du contingent : cana- 
dien avaient été tués à Modder 
River, mais il n’4 pas encore reçu 
de réponse à son message, 


. San Francisco, Cal.— Le, trans- 
port ‘‘ City of Paris ”, venant de 
Manille, noys a apporté une his- 
toire intéressante sur les escapades 
de Melle Deebe Dean, mystérieuse 
jeune femme, qui déguisée sous 
des vêtements d'hommes, a réussi 
à atteindre Manille, en dépit de la 
vigilance du colonel Harding et 
des autres officiers. 

Durant le trajet, le secret de la 
jeune fille fut découvert, et on la 
débarqua à Honolulu, mais elle 
sut tromper la vigilance de ses gar- 
diens, et s’embarqua de nouveau. 
‘ Arrivée à Maille, élle endossa 
l'uniforme du vingt-nenvième d’in- 
fanterie et alla au feu, en dépit de 
la défense formelle du colonel. 


Notre-Dame de Grâces.— Lundi 
matin, le 15 courant, Mgr Z. Raci- 
cot, vicaire-général de; l’archidio- 
cèse de Montréal, a pré une cé- 
rémonie de vêture au fouvent du 
Précieux-Sang, à Not 


Vulger, de Montréal € 


Jgeau, dé St Hyacinth, .ont pris 
fl'habit des religieuses de l'Ordre 


du Précieux Sang. Elles s'appelle- 
ront en religion, Melle Vulger, 


{sœur Marie des Sept Douleurs, et 


Melle Mongeau, sœur Marie Rose 
de Lima. “à 

Les RR. MM. Maréchal, curé de 
Notre-Dame de Grâces et Daigneau 
chapelain de la communauté, as- 
sistaient à la cérémonie, Mgr Ra- 
cicot a fait une touchante allocu- 
tion. Re 


Tentative de suicide 


: William Meyors, un :joune homme, 
âgé de 22 ans, employé comme con- 
ducteur à la compagüie des tramways 
de Montréal, a tent de se succider 
samedi dernier en sautant du pont 
Wellington dans-le canal de Lachine, 
{ Il était environ 11 keures, lorsqne 
Meyers monta sur le tramway No. 62, 
à l'encoignure des rues Williagton 
et Charlevoix. Ca tramway so diri- 
geait vors Montréal, et Blondeau, le 
conducteur, demanda à Meyers s’il se 
rendait au bureau. ‘ Non, je vais me 
tuer,” répondit-il d'un ton farouche, 

Blondeau pensant que son camara- 
de voulait plaisanter, lui dit en sou- 
riavt : 


“Si tu dois te tuer tu pourais me 
laisser ton argent.” 

—“Je n'ai pas d'argent. Prends 
céci, c'est ce que je possède.” 

En prononçant ces paroles, Meyers 
lui remit son poinçon et entra dans 
le tramway, où ii se tint debcut près 
du poêle, lorsque le char atteignit le 
pént le jeune homme sortit at pres- 

t chaleureusement la main de 
Bndesn qui croyait toujours à une 
plaisanterie, lui dit : “Adieu, vieux 
camarade, je vais mourir,” Eu di- 
sant ces mots, il sauta à b-s du tram- 
way, courut au parapes sud du pout 
ot auta dans lo canal, avant que per- 
sonve ne put se reudre compte de ses 
mouvements, Blondeau fit immédiate- 
mont arrêter le tramway et appela à 
l'aide. 

Le gardien du pont, Denis Shanna- 
han, et un jeune homme du nom de 
Bracken, arrivèrent promptement sur 


les lieux avec une échelle qui était 


trop courte pour atteindre lo niveau 
de l'eau. 

On jets alurs un câble de sauve- 
tage à Meyers qui fluttait sur le dos, 
et qui refusa de le saisir. À deux ou 
trois reprises différentes, il se retou:- 
na ct plonges avec l'intention éviden- 
té de sa noyer. Re epant une trois- 
ièmo fois à la surface, Meyers saisit 


PE TE. SMART 


enfin le câble qu'on lui tendait au 
moment où il allait passer sous le 
pont du Grand Tronc. Alors, ses 
sauveteurs le tirèrent de l'eau et le 
transportërent dans le bureau de M. 
Wm. Muir, où 1’ambulance vint le 
recueillir. 

Le malheureux n'avait pas perdu 
l'usage de ses sens, mais le froid de 
l’eau lui avait donné un frisson in- 
quiétant, et tout ce qu'il put articu- 
ler, fut ceci : “Pourquoi ne m'avez- 
vous pas laissé mourir.” 

Enfin, on le transporta à l'hôpital 
générale où les soins les plus em- 


pressés lui furent prodigués, et il est | 


maintenant hors de danger. 

Mayers était originaire de Belgi- 
que. Il habitait Montréal depuis 
deux ans, et était à l'emploi de la 
compagnie des tramways depuis le 
mois d'avril. Il y a quinze jours il 
abandonner le travail, n'ayant pas le 
montant d'argent que lout conduc- 
teur doit possèder Il pensionnait 
chez M. Campbell rus Coleraine. 

M. Campbell ainsi que ses camara- 
des déclarèrent que Meyers s'était 
jusque-là conduit d'une façon irré- 
prochable. Son caractère juvial et sa 
droiture lui avaient fait un grand 
nombre d'amis et l’on n’a pas été peu 
surpris d'apprendre la tentative dé- 
sespérée qu'il a faite, samedi pour 
s'ôter la vie. 

 : Re DE à à EEE. D 
‘Faites attention! 


Prenez garde aux refroidissements! 
C'est le commencement de graves ma- 
ladies des poumons: Au premier 
symptôme recourez au Baume Rhu- 
mal: c'est le remède par excellence 
pour la guérison des rhumes, bronchi- 
tes, toux, enrouement. e 


mms » 2 mel 
Etat de Langueur 


Lorsque vous voyez une:person- 
ne habituellement vive et remuante 


se traîner languissante d’un appar- 
tement à l‘autre, vous pouvez être |: 
assure que vous êtes en présence 


d‘uñe personne atteinte de debilite 
generale resultant d‘un appauvris- 
sement du sang. Chez une person- 
ne jeune surtout, cet etat de lan- 
gueur necessite un prompt traite- 
ment, Prenez les Pilules de Longue 
Vie du Chimiste Bonard, à raison 
de soc la boîte, 2062 St. Denis, 
Montreal. é. 


Z TIouer. 


Lés bureaux ci-devant occupés pat le Dr Roy, 
sur la rue Priucipale, vis-4-vis les entrepôts 
Massey-Harris. 


S'adressor 4 MM, LaRue ét Pieard, 
7-14-21-28. Marchands. 


ALMANACHS 1900. 
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Nous recevons de MM. J. B. Rolland & fi 
de Montréal, leurs Almanachs pour 1900, q 
à. —— de paraître. 

mme toujours ces deux publications si 
ustement recherchées, repondront encore par- 
aitemeut 4 l'attente de leurs lecteurs. Dans 
l'Almanach »gricole commerciale et histo- 
ue ils y trouveront la somme la plus com- 
lète de renseignement sur l'Eglise du Canada, 
e Gouvernement, .cte, dans l'Almana'h des 
Familles la même abondance de légendes, his- 
toires, conseils pratiques, etc., qui la font ainsi 

e son nom l'indique Je véritable Almanach 

familles, 
n vente chez tous les Libraires et les yrin- 
s ux marchands, au prix de Cinq centin 
un. 


LSSURANCES 


La “Manufacturers Life,” 

| La “Ontario Accident,” 
iLa “Norwich Unior Fire,” 
La ‘“Caledonian Fire.” 


. H. Çooper, 
LU W. Mar. AkEN. 


Bures— Bâtisse du Bulletin 


TEINTURERIE D'EDMONTON 
F. MAYERHOFER, Propriétaire 
Près des Ateliers de la Cie Klectrique. 


—0— 
Toute commande promptement exécutée 
vuage superieur garauti, 


Charbon 


J'ai a prévenir le public que la nine de char- 
bon de Clover Bar, est ouverte ; "ar tout le mon- 
de #250 la tonne. Les ordres devront être 
dannés au bureau de la librairie Bossange. 


| H. 6. M Pauty 


V OUS PARAISSEZ MALADF 
V OUS NE VOUS SENTEZ 
PAS (BIEN 
— ALORS ESSAYEZ — 


JA SASPAREILLE DE 


Granoon. 


Cette préparation est une ocr- 
binaison de médecines agis- 
sant comme toniques, stimu 
lants ou purgatifs. 

Elle contient les drogues re- 
commandées par les méde- 
cins pour les maladies de la 
peau, les affections serofu- 
leuses, la dyspepsie, les me 
ladie du foie, rhumatismes 
ete, etc, 

Préparée avec soin avec Jes 
wouilleures drogues. 


6H GRADON. 


PHARMACIEN. 


BEBERT ET PERRON 
Grand Magasin General 


SAINT ALBERT, Alta. 


Ayantacheter la place d'af- 
faires etle Stock de M, Ed. 
Brosseau, nous avons l'honneur 
d'annoncer à la clientèle que 
nous sommes en mesure de lui 
offrir l'assortiment le plus com- 
plet dans toutes les lignes de 
marchandises, a des prix modé- 
rés et ‘que nous continuerons 
les affaires sur le même systè- 
me que notre prédécesseur 
Une visite est  solicitée 
ITotez Bien que 
nous acheterons tous les pro 
duits de la ferme. 


À. C, Hebert et K. Perron 


[WA Martin € Co, 


2% Seller, 


ReÇu un assortiment complet de valises, cou 
vertes pour cheveaux, harnais de luxe et de 
travail, fouets pour ‘’ Binders, ’ etc. etc., À des 
prix défiant toute compétition. 


N. B. — Mastai Bertrand, prie les lecteurs de 
‘ L'Ouest Canadien,’ de lui accorder leur pa- 
tronags= et sera toujours à leur disposition. 


4 (Bloc Gariepy, Edmonton, Alta.) 
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EUDORE VOYER 


Agent Général, 
Edmonton, Alta. 
©C60c 


Seul Agent d'assurance Canadien-Fran- 

gen peer le nord Alberta, sur la Vie et 
S'occupe s lement de cette e 

à partir d'au, "hui. les 


-Desire Rivest 
BARBIER-COIFFEUR, 


Salon—2ième Porte à l'Ouest de 
C, Gallagher. 


EDMONTON, Alberta. 


Telesphore Beaudin 


FORGERON. 
—0— 


M. Beaudin ayant acheté l'ancl 
de M. R. Duplesis ost , 


hui 

te spèce de travaux de 4 
de voiture en fer, en bois et je 

ture : Spé.ialité forrer les chevaux, 

4 Une visite est sollicitée. 


T. BEAUDIN. 
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EDMONTON, 


£ 
FIN D’ANNEE ! FIN DE SIECLE 


À l'occasion du nouvel an nous sou- 
haitons à no: “bonnés, à nos lecteurs, 
à la population de notre Nord-Ouest, 
géuéralement tous les bonheurs pos- 
sibles. Que le ciel bénisse leurs fa- 
milles, leurs champs et leurs travaux ! 

Lssièele qui finit a été l’un des 
plus grands, dans l’histoire de l’huma- 
nité. Les découvertes de la vapeur, de 
l'électricité et celles faites dans toutes 
les autres branches de la science, ont 
changé la face du monde et le pro- 
grès marche avec une rapidité telle, 
qu'on ne sait où il s'arrêtera, et -quel- 
les merveilles le commencement du 
vingtième, nous apportera. 

Il y'a cent ans, l'Europe était en 
ébulition. La révolution : française 
avait tout ébranlé. C'était sous lo 
consultat, qui devait deux ans aprèr, 
être remplacé par l'empire du plus 
grands des guerriers, Napoléon. L'An- 
gleterre suivant. toujours la politique 
admirable de ses ïommes d'état -se 
mêlait le moins possible à la lutte, 
augmentait ss flotte et ses colonies ou 
coloniaux des :oncessions qui nous 
ont profité. L'Allemagne était divisé 
en petits états séparés indépendants 
les uns des autres. La R'ssie était ce 
qu'elle est aujourd'hui, l'ours du Nord 
moins fort alors ‘il est vrai, mais tou- 
jours protégeant son immense terré-. 
trire, 

Notre pays ne RORR ‘ou pres- 
Au PAT AUX, Ja carte du monde, Onta- 
rio, était À peine. ouvert. Les cana- 
diens-français, alors peu nombreux, 
luttaient pour avoir une représenta- 
tion dans le. gouvernement du pays, 
et quelles. belles pages ont été écrites 


‘et pourräient'être encoie écrites sur 


Bédard, Bourdages, plus tard, Du- 
vernay, Papineau, Lafontaine et nos 
hommes “d'état canadiens, qui par leurs 
luttes admirables nous ont obtenu les 
libertés que nous avons aujourd’hui. 
Au commencement du vingtième 
siècle tout est changé. La France 
après l’affreuse guerre de 1870, qui 
l'avait ruiné à repris sa place au con- 
seil des grandes nations. L’Angle- 
terre, a étendu son empire sur toutes 
les parties.du globe si bien qne le 
soleil ne se couche pas sur son drs- 
peau. Malheureusement la guerre 
qu'elle a maintenant à faire dans le 
sud de l'Afrique, va lut coûter bien 
de l'argent et des victimes. Espérons 
que ce trouble finira pour le mieux, 
L'Allemagne est un empire des- 
plus puissants, son armée est une des 
plus fortes du monde, mais malgré les 
5 milliards que la France a dû lui 


payer après la guerre de 1870, elle 
“m'est pas plus riche pout tout cels. 


En 1taiie, ‘ la-grande unité italien. 


me, ” a enlevé au Pape son petit roy- 


aume de Rome et le Chef Suprême de 
notre église est prisonnier dans son 


“Vatican. Mais cela n'a pas diminué 


l'influence | qui, i à l'encontre de tout, 
doit partir de là. ‘Le nom de Léon 
XLII d’après üne prophétie est ‘Lu- 
men in cœlo” Lumière dans le ciel. Et 
la lumière que son génie a jeté à tra- 
vers les murs de sa prison, a éclairée 
lé monde -gatier. Le catholicisme 
antrefois si-persécuté dans bien dos 
pays, gagne du lorrain partout, et 
suriout en angleterre, et fait des 
adeptes dans 1a haute classe de la 80- 
ciétés onglaise. 

Le (Conada n'est jlus le même, 
Nous n'éions rien. Aujourd'hui le 
Cinsdn compte entre 5 à 6 millions 
d'habitaats, et ont regirde comme le 
plus beau joyeau de la couronns 
d'Angleterre. 

Les Canadiens-Français qui alors 
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guerre. Il ajoute : 


| Les nations de l'E lui sont 
s nations Europe hs 


la bataille de Magersfontein. Les 
Boers ont permis aux Anglais de n'en- 


n'étaient pas 100,000, sont. mainte- 
nant près de 3,000,000 répandus par 
toute l'Amérique du Nord, conservant 
leur foi, leur langue et Torguoil de 
leur raçe. 

Quand à l'Ouest, le pays que nons 
habitons et que nous aimons ; il n’é- 
tait connu, que par les missionnaires 
français, les seigneure de la Compa- 
gaie de la Baie d'Hudson, et les pre- 
miers employers de la Cie, canadien- 
ne-francaise, les pères de nos Métis, 
de Manitoba ot des Territoires. 

Les sauvages alors, étaient les mai- 
tres de cs pays immense, qu'ils 8e 


disputaient, pour bien dire, avec les. 


buffalos. Quel changement ! les buf- 
falor sont disparus, les sauvages ne 
comptent plus, le pays se cultive, 
nous commençons à exporter n08 pro- 
duits, l'immigration nous arrive tou- 
jours, les gens sont prosptres, tout 
le monde vit ici satisfait. F 


LA TACTIQUE DES BOERS 


Revelation du millionnaire 
Robinson. 


Londres, 19,—J. B. Robinson, le 
millionnaire du Sud-Afrique, qui est 
actuellement en Angleterre, a dit à 
un journaliste qu'il considère comme 
une blague, la rumeur qui teud à fai- 
re croire que les Boers sont sur le 
point de manquer de munitions de 
Leur réserve de 
munitions et de vivres de toute sorte 
est inépuisable. C'est égalément une 


‘| erreur de croire qu'ils sont menés par: 


des étrangers, Ils suivent leur tacti- 
que traditionnelle.- Ils -ne seront ja- 
mais vaincus par la tactique qu'em- 
plaient actuellement les Anglais, Il 
n'ya qu'un moyen de les preudre. 
Les Anglais s'en apercevront bientôt 


et, dece moment, la guerre. touchers 


à ss fin.” M. Robinson refuse d'en 
di:e davantage, : 


L'ANGLETÈRRE ISOLÉE 


Londres, 18 déc.—Le “Times ‘’ an- 
nonce ce matin que jamais l'Angle- 
terre n'a été aussi isolé que dans la 
présente, crise. 

Jusqu'au Portugal qui, paraît-il, 
laisse passer par la baie Delagoa des 
secours en hommes et en provisions 
aux Boers. On calcule que les forces 
des Boers s’augmentent tous les jours 
de 300 à 400 hommes qui lui a pr 


d'Allemagne, de France et de Russie. 


Une dépêche arrivée ce matin à 
Londres, dit que les Irlandais de St 
Louis Missouri, ont décidé de sous- 


crire un million de piastres pour en-' 


voyer des troupes et des provisions 
aux Boers. 


LES ANGLAIS ENTERRENT 
LEURS MORTS. 


Ils sont aidés par les Boers qui 
font preuve de politesse exquise, 


Modder-River, 20 déc.—Des arran- 
gemenuts réciproques ont été faits en- 
tre les commandants aaglais et boers 
pour la sépulture des soldsts tués dans 


voyer qu’un clergyman et leur ont 
défendu d'approcher à moins de 600 
verges de leurs ‘positions, M. Robert- 
son, aumôuier "Presbytérien de l’un 
des régiments écossais qui avaient 
perdu le plus de monde fut choisi 
poux aller procéder à ls lugubre céré- 
munie. Il prit ayec lui 29 soldats de 
génie et parti pour le champ de ba- 
taille de Magersfontein. Les soldats 
qui portaient les litières eurent les 
les yèux bandés aux avant-postes 
boers. 

Lo général Cronje envoya un mes- 
sage daus lequel il exprime ses re- 
grets dé ne pouvoir aller en personne 
uu-devant du détachement funèbre, 
des affaires-pressantes le retenant ail- 
leurs. Il envoya ls commandant Ver- 
mans l'officier Draper et le cornet 
Wills pour aider !e révérend Rubert- 
eou à trouver les morts. Le docteur 
Grojan se Joignit aussi aux officiers 


boers. Quelques Béers fanatiques ac- 
cueillirent par des .quelibets le déta- 
chement du génie mais la majorité 
aida les Anglais de Ja façon Ja plus 
empressée, “Ils ont dit qu'ils auraient 
fourni toutes les informations au sujet 
des tués, des blessés et des prisonniers 
si les Anglais avaient voulr rendre 
compte pareillement. 

L'aumônier en a enterré 32 mercre- 
di et 70sjeudi. 

Les Boers déclarent qu'ils ont per- 
du 262 hommes à Magersfuntein, dont 
63 ont été tués. 

Le Rév. Roberteon dit que les col: 
lines qui lui parraisssient à prémière 
vue désertes fourmillaient de hughers 
à son approche. L'armée de Cronje 
se compose presqu'exclueivement do 
Traasvaliens, 

Le commendant Vermaas est venu 
une couple 4e fois demander à l'au- 
môuier auglais s'il pourrait lui être de 
quelques utilité,.et il lui serra amica- 
lement la. main; lorsque le révérend 
Robertson pris çongé des Boers, 


Londres, 18 déc: — On apprend 
qu’un corps de 6000 Allemands s’est 
organisé pour “aller grossir l’armée 
des Boers. 

Cette. nouvelle cause une grande 
émotion. 


Rivière Modder, 12. 
morts et les blessés anglais se trou- 
veut lord Winchester et le colonel 
Dowham, des montagnards Gordon. 
Quand ceux-ci 1eçurent la première 
décharge meutrière des Boers, 200 
d’entre eux-fürent fauchés, 


Londres, 20. — Les Basutos s'agi- 
tent. On rapportent que les indigè- 
nes, enhardis par le revers du géné- 
ral Gatacra s'agitent et demandent 
des armes aüx Boers. Sir G. Lagden, 
le président anglais, réussirs, croit-ob, 
les tranquiliser. 


compatriotes en Afrique et convaineu 
du succès final:-des Boers, un. Anglais 
du nom de. Weber, âgé de 57 ans et 
demeurant avec son fils dans la 80e 
rue Est, à: New-Yoik, s'est jeté par 
une fenêtre du troisière étage et s'est 
tué du coup. 


Le transport anglais ‘“Denton 


nitions de güerre, s'est échoué en de- 


ries, ét l’eau l’envahit Le “Denton 


20 novembre" pb pbur Je Cap. 
re BE ee 


LA. REINE VIOTORIA | 


le le plus, après ls défaite du général 
Buller, c'est de ]! 
lequel se troûde inhuine. Sa Majésié 
est atterrée par les nouvelles persis- 
tantes des tuerie. .qui- se commettent 
en sn le et qui compre- 
meitent la prompte  conclusion-de ls 
paix. La prostrétion nerveuse dans 
laquolle les d es anglais l'ont 
plongée pourrait, qn jf craint, la con- 
duire à un étal moral pire peut-être 
que la pt Toute. la famille royale 
est auprés de Sa Majesté, ‘s'efforçant 
par tous les moyens qu'inspirent l'a- 
mour filial de l’encourager et de la ré- 
conforter, 


LA FRANCE ET LA CHINE. 


gt je. A francais a ig ces 


Londres, 18 te dépêche de 
Pékin dit que la France et la Chine 
seront bientôt aux prises comme con- 
séquence de l'assassinat de 6 autres 
Français par des bandes chinoises que 
le gouvernement du Célecte n'a pas 
la précaution de ‘sürveiller et de con- 
tenir. : 


déc.—Les derniers revers des troupes 
anglaises ont eu poureffet de causer 
toute une inaurrection dans la région 


comtme ceux de Basutoland,sont dans 
uue grande surexcitation et semblent 
avoir perdu toute confiance dans ls 
force des troupes angisises. 
4 — — 


BRAVES FRANCAIS 


Lima, 18— Loministre anglais en 
celte ville a fait une visite au chargé 
d'affaires de. France pour lai expri- 


“mer sa gratitvdedu sujet de la belle 


conduite et de «ls bravoure du com- 


-mandant, des officiers et de l'équipage 


du croiseur français “Protêt”, qui ont 
aidé à éteindre le feu qui s'était dé- 


“Indian Empire”; 


portant Ja déco:ation de la Légion 
d'honneur, 
“Protêt”, où il a été reçi aves les 
honneurs militaires. 
Les couleur: pontificales ont été ar 
borées au gra A mât du croiseur fran 
çais pendant la visite du nonce. 


—_——#h———— 
Tout le monde en prend 
Tout 1: monde en prend avjour 


traitement dn rhume, ae la grippe, 
de la toux et de Ja bronchite. 


— Parmi les 


Désolé des revers Érabivle par ses | 


Grango”, avee une cargaison . de mu- 
hors du pott de Las Palmas, tles Cana- |: 


Grangé” ent: ki de Southampton le | 


Londrts,: 1h. déd.—:Ce: dort on- pat: : 
sinquident dans | 


Bterksttoom, Colonie du Cap, 17- 


nord de cette contrée, Les indigènes, 


slaré à bord de la barque auglaire k 
Lo nonce du Pape, Mgr Gasparri, 
s'est reudu à bord du 


d'hui du Baurne Khumal] pour le | 


No 45. 


$& N'oubliez pas la 
VEaison Populaire. 


Nos Marchandises d'AUTOMNE et d'HIVER, nous arrivent tous les 
jours. Notre assortiment général est au complet. Vous trouverez 


comme par le passé des marchandises dans les derniers goûts. 
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Entre Autres. 


Demandez nos Hardes Faites, Sous- 


moiselles pour ce qui concerne 


los modes, car heus avons reçu $ 
un grandi choix de Manteaut, 
de Chapeaux en feutre, (arti- 


Vêtements d'Automne et d’Hi- 


ver, Chemises en laine etc. etc. 
Chaussures. cles en line, etc. ete, 


Notre Département de Chauseu- 


res, de claques, pardessns (over-| #7” Une visite à notre étanlisse- 
ment vous convaincra que la 
Maison soutient sa réputation, 
quant à ses Prix et aux qualités 
des Marchandises. 


shoes). est de mieux assortis. 


Manteaux et Chapeaux. 


Nous attirons spécialement l’a:- 
tentiôn de Mesdames et Mesdo- 


Fosse À 
Vente Spéciale ! 


A l’occasion du nouveau changement dans la Maison Gariépy 
& Chénier, M. Ep. BRossEAU, Successeur de M. Chénier a 
décidé avec M. Gariépy, de faire une vente spéciale dans les 
lignes suivantes : 


; Hardes Faites, Casques, Casquettes, Gants, Mitaines, 
L 3 Corps et Caleçons, dépens Flanelles, Flanellette ét 


Coton. 


Reduction sans pareille 


dans les Cachemirs et Étoffes à Robes. Toutes les marchandi- 
ses de Klondike au prix coûtant. Couvertes à Cheval, un bel 


assortiment. 
CHAUSURES. 


Grand choix dans les Chaussures et Soulliers en Feutre, Mo- LP 
_ cassins, Bas allemands, Pardessus et: Claques dans tous les . 
+ goûts. En Epiceries nous sommes-les premiers. " 
. MM. Gariépy & Brousseau sollicitent une visite de tous, 


GARIEPY € BROSSEAU. 
0% 


———0-0— 


SOLE Le D ONG “ À oh y Se 8 
; audoneus de 18 ans, a 


me toute personne Che de faille, ou sue 


ENTREES.-—L'en t être faite personnellement au bureau des Terres du District, on 
Te Rent de l'Intorieur, à Otaue, où da ER Commissaire d'Immigration a 
LEA ah Le re personne autorisee. ART et ro 
eera charge en sus $5 ou 


ape ie po 
DÉS fan org er 


CODEN 


orne 


REMPLIR residence peudant 3 ans t ‘sévaiste, st pendant 
ne peut et hd Me mois, en aucune ans sont requis ne: de perüre 


UR PATENTE.— Application pou ate peut être faite au 1 de TT 
ocal, specteur des des Donoet £ les frais sont 
“ Hebt és Terres de La Couronne, à wa, 
pour cette patente. , 
} ’ 


EL 


donnees ra, sur lie 
terrain, le char ns foute copie des lois et des 
ne si Lans fs ok Re een du 
ns 


mont de Pinverioun mn Ce re ou au commissaire de l' Winnipeg. 
JAMES SMART, 
Dèpute Ministre de t’Intériour. 
| terrains ci- tionnes d pe épouse de 
net ten mur Les diferentes conrpagnie de cheoun M ÉTRT 


w CASH. 


SEND TO us 
WITH 


| 


$3.00 
ORDER. 


GOOD 
FOR 


+ 


er me 


TT LT ne, € 1 ou 
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CA ET LA 


La nouvelle église du Lae La Sel- 
le, sera solonnellemont béni le 6 Jan- 
vier, jour des Rois, 


Notre directeur est parti mardi ma- 
tin pour Moniréal, daus les intérêts 
de sa san‘é, et pour se rep°ser, Il sera 
do retour pour le 25 de janvier. 


Madame Silver de cette ville, est 
partimardi matin pour Halifax, en 
visite chez ses parents, elle sera do re- 
tour dans trois mois. 


Nous lisons dans le “Bulletin” de lun- 
di, que 22 applications ont été faites 
pour le contingent au Transvaal. Voi. 
ci les noms des applicant : E. Nunne- 
ley, W. Wilkie, F. Taylor, R J. Pcar- 
ce. G. H.. Hodgkise, Forbes Groat, E. 
J. Bigley, Geo. Goodall, A. MecLeod, 
D. E. Adams, KR. Fitzmaurice, W. 
Spratt, Thos. MceGeachy, W, IL. Ian- 
nah, B. B. Sprit, E. C. H. Fiinn, 
F. C. Whitelev, John Russell, Harry 
Robertson. On dit que le fils du Ma- 
jor Griesbach, devra faire partie du 
contingent. 
Le Rév. Lrduca. célébré la mess 

de minuit à l'Hôpital, pour los Révé. 
rendes Sœurs, ainsi que des malades 
catholiques qui pouvait y assister, les 
bonnes Sœurs ont fait de. la musiqne 
et du chant pendant les trois messes, 


Un commencement d'incendie a éte 
maîtrisé par.la brigade du fou.jeudi le 
21 vers-deux heures du matin, Le fou 
s’est déclaré dans une potite bâtisse a 
l'arrièra de l’ancien magasin de MM. 


Moris, et sans le prompt secours de | 


nos braves pompiers, toutes los Lâtis- 
ses environnantes auraient été détrui- 
tes, Nos félicitations à l'ingéuleur 
Turgeon. 


A Végreville lo 26 novembre der- 
nier Madame E. L, Poulin a donnée 
le jour à deux filles: la -mère et les 
enfants se portent bien. Nos felicita- 
tione. 


Faute d'espace nous sommes forcés 


de remeltre à la semaine prochaine |: 


plumeire rapports dt nouvelles, 


St Albert 

Le Bazar qui a eu lieu le 18, 19 et 
20 du mois courant a été comblé de 
succès, Lo résultat net est de $ 1255. 
et 15 cts. Nôus devons féliciter d'u- 
ne maniôre chal8ureuse, js D2m's de 
St. Albert qui ont fait preuve d'une 
si bonne entente et qui ont si bien 
su prêter leur concours chaeune selon 
ses aptitudes. De Ja pleine et entière 
satisfackign de tonte park. ...... 

Madame John Cavnigham est décé- 
déo le %;eouraut.sprès une maladie 
de 2 jours seulement. 


Madame Grénier qui a été dangee 


reusement malade est, dit-on un peu |: à : \ 
RE Le st ‘['complet, moins un, qui a pris la 


mieux, :'::.-"; : 

Lolle messe de minuit, Mgr, Grar- 
din officiait pontificalcment. Lo me-:se 
cu 2e ton harmonisée & été chantie 
d'une manière très satisfsisaute, 


Mgr Legal. nous a ‘annovcé. 
nous aurions cette’apnéc une mesgt de 
minuit à l'occasion de la fin d 
siècle: Faveur spéciale accordée 
Saint Père. 


Les Cultivatours se plaignent besu> 
coup du prix relâtivement bas du 
grain et surtout dé l'avoine. Vingt et 
vingt-deux cents le minot ne semble 
pas les satisfaire, 


Les travaux -du séminaire avan- 
eént assez rapidement; on espère avoir 
fivi vers la fin de j'nvier, 


On travaille aussi activement au 
couvent des Sœurs de Charité. quand 
le tout sera terminé, ce ra 4 Pr 3 
me orgueil pour la population t, 
Atbeit de posséder un,si large établis- 
semen', 


M. Jos. Gagné a récolté 53 minots 
de blé pat âore de terre. 


M. John Flinn a récolté. de 40 ere 
1675 minots de blé, l'avoine a.rendu. 
une moyenne de 90 minots de l'âcré, 
M. Flinn a finis sa tourné de battage. 
et il est très satisfait du rendement. 


0h — 
Morinville 

Notre ami Louis Boissonneau!t 
dont pousenteriions joyeusement la 
vioille vie de garçon il y a une di- 
saine de mois, a perdu son “Pit”, Or 
Pit était le mcssie venant strictement 
à Noël, d'après les prédictions du 
père. Et la mère et le ciel, lui oùt prou- 
vé qu'il ne pouvait pas out condui- 
re. Uue julie grosse fille leur es 
née au jour voull ; ‘a mère et l’"1 fant 
se portent à merveille, et si l- père 
n'est pas heureux, il est impussi' le de 
le satisfaire, 


M. H. Masäico to à recolié dans 65 
asror, 2 90.) minots le grain... 
20 
Riviere Qui Barre 
Lave ie minuit à ln LL 
Dure n été des plus impose, le 
Père Davphin uvait décris petite 
église avec goût tel qy:0.-banderolles, 
verdures, fours, Avant la messe le 
Kev Pure s accompigné quel: es can- 
tiques cris. À la messe Mademoiselle 


v, 


Juneau était à l’harmonium, on! a 
chanté la messe du 2e ton de Dumont 
avec obligato de violon, par M. A. 
Palin. A l'Offertoire la Pastorale de 
Lawbillotte, coli Delle Dalton, M. 
Courtepatte a aussi chanté plusieurs 
cantiques en langue Crise. En somme 
la fête a été des plus belles. 


4m 


NOEL A L'EGLISE ST 
JOACHIM ! ! 


C'était si beau ! si joli, si solen- 
nel que tout le monde en parle. 
Ceux qui y étaient s’en réjouissent, 
ceux qui n’y étaient pas le regret- 
tent ! De quoi parlez-vous ? Et, de 
la messe de minuit ! oui, de la pre- 


mière messe de minuit dans notre | 


nouvelle église, Tout le monde s’y 
était mis pour embellir la fête, les 
hommes dedans, le bon Dieu de- 
hors! Les bonnes religieuses avaient 
fait une crèche que certes, l'Enfant 
Jésus eut été fier d’avoir à Noel. 

M. Bilodeau avec de beaux ar- 
bres verts avait caché la nudité des 
colonnes, et avec de riches oriflam- 


‘mes, la pauvreté des murs. Xt ain- 


si tout paraissait riche, tout parais- 
sait gai ! 

Et au dehors le bon Dieu avait 
fait mieux encote ! Il avait orné 
la terre d’un blanc manteau de nei- 
ge pour rappeler à chacun de nous 
qu’à la naissance de son Fils chacun 
doit avoir la conscience blanche, 
pour avoir le cœur joyeux. 

Tous l'avaient. compris, aussi 
pendant la soirée, beaucoup étaient 
allés régler leurs comptes au bu- 
reau du bon Dieu, Et ceux qui n'y 
sont pas allés, c’est qu’ils ne pou- 
vaient pas. Tous d’ailleurs, se pré- 
posent d’y aller au nouvel au, car, 
chacun sait qu’un poids est moins 
lourd que. deux, et que chacun 
veut commencer l’anée avec une 
page blanche sur les livres du bon 
Dieu ! 

L'Eglise était pleine de bancs, 
les bancs étaient pleins de monde. 
On ne voyait que cela. En avant, 
en arrière, de côté, en face, en bas 
en haut ! du monde partout, et s’it 
n’y en n'avait pas davantage, c’est 
qu'il n’y avait pas plus de place. Il 
n’y avait qu'une place vide et tout 
le monde le remarquait avec regret. 
C'était celle du R. P. Leduc notre 


‘cher ancien Pasteur. Ses forces qui 
n’égalent par son dévouement, ne 
Jui ont 


pas laissé la consolation 
d'assister à-cette belle fête dans la 


nouvelle église ou tout parle de lui. 


Au moins, il a eu la consolation de 


dire kes 3-messes, aux sœurs et mé: 
Jades de notre hôpital. 


Le choeur s'y trouvait au grand 
ferme résolution de ne plus man- 


quer pareille fête ! 
Le R 


s un sermon très goûté et très 


apprécié. 


Le RR. PP. Rémas et Biehler as- 
sistaient comme diacre et sous-dia- 
cre ! Le choeur dirigé par M. Bi- 
eau dont le talent n’a d'égalque 
le dévouement, s’est surpassé et 
s'est acquis un renom qui ne périra 
pas dans la mémoire de ceux qui 
l'ont entendu ! Les morceaux 
étaient bien choissis et re, 
mieux exécutés ! Chacun se rappes. 


lait le bun vieux temps, ces 
reux jours d'autre fois ! Chacun: 
rêvait à la vieille paroisse natale-err 
écoutant les vieux Noel, ces airs si 
souvent entendus. La musique 
était excellente, le chant parfait, 

l’entrain, la bonne volonté au des- 
sus de tout éloge. 

:: Oh oui, chacun de nous se sent 
fier d'avoir de tels chantres et tou- 
te.la paroisse leur est reconnaissan- 
te. Puissent-ils accroître leur nom- 
bre, comme uous avons agrandi 
notre église afin que tout soit en 
proportion ! Avis aux jeunes gens, 

aux hommes qui ont bonne voix et 
bonne volonté ! Et qui n’a pas cela 
dans notre paroisse ! | 

Mme Roy et M. Gallagher, Mme 
Gallagher et M. Roy firent la qué- 
te avec autant de succès que de dé- 
vouement, se rappelant que deman- 
der pour la maison de Dieu, ce 
n’est pas s’abaisser, mais s'élever. 
Et tout le monde a donné avec lar- 
gesse et générosité, car chez nous, 
Chacun sait, que donner à Dieu 
n’appauvrit pas, mais enrichit. 

Toujours en avant ! Toujours 
mieux, tel est notre programme, 
telle est notre devise, 

Je suis certain que les Anges du 
Ciel et l'Enfant Jésus ont été con- 
tents de voir tant de bonne volonté, 
Comme tous, nous avons été heu- 
teux de voir une si belle fête ! ! 
Mais ce n'est pas tout ! On dit que 
N.-S. Père le Pape, pour terminer 
dignement le siècle, et bien com- 
mencer le suivant, a ordonné une 
autre messe de minuit pour le nou- 
vel an ! Tout le monde déjà s’en 


R. P. Lestanc, notre nouveat |. 
pasteur clianta la grand’messe 40: 
leninglle et prêcha en cris et en an- 


eme ere eee mm 
réjouit, tout le mende se propose 


d'y venir et l’on dit qu’il y aura 
plus de monde encore qu’à la mes- 
se de Noel. 

Pour moi. j'irai certainement 
voir, si Dieu prête vie! En ter- 
minant j'envois à tous, le vieux 
souhait de nos Pères. 

Bon jour, bon an, 

Dieu soit Céans. 


DOUE HA VA BRo. 


Voici un petit résumé du lro- 
gramme de la messe de minuit à 
Edmonton. Entré, orchestre, sous la 
direction de M. H. Morel. Minuit 
Chrétien, 8olo A, Prince. Le Chœur 
sous la direction de M.J. Bilodeau, 


assisté de M. Morel a exécuté la messe : 


de l'abbé Perreault, (Déo infanti) les 
différents roli ont é é rendus’ par M. 
M. Beck, Bilodeau, Leclerc et Pigeon. 
A l'Offertoire, Pastoral de Lambillotte 
solo, A. Prince, à la commuünibn, duo 
Cris M. M. Pigeon et Bilodezu, can- 
tique Anglais, par M. Beék. Messe de 
l'aurore, Le Réveil des Bergers grand 
chœur. Il est tout probable: que le 
chœur répètera le même programme 
pour la messe de minuit du nouveau 
siècle. L'office commencera à 11.80 
p. m.dimanche le 31 décembre, 1899. 


60e 
MORT DU GENERAL LAWTON 


Manille, 19, — Le major-général 
Henry W. Lau ton a été tué co matin 
à 9 heures 30, 54 


IL était parti hier, pour s'emparer 


de San Mateo, où, disait-on, le géné- 
ral Géronimo commandait 300 Filipi- 
Dos. 

L'attaque contre San Mateo com- 
mença vers 8 heures et la bataille du- 
ra tiois heures. A 9 heures 30, un 
officier fit observer au général Law- 
ton qu'il était trop exposé au feu d’un 
pe'oton de franc-tireurs. retianchés à 
300 verges soulement de lui. 


Le général Lawton sourit en disant 


qu'il en avait vu bien d'autres. A 
peine avait-il achevé ces paroles qu'il 
s'écriait : “Je suis atteint !” I tomt 
dans les bras de l'officier qui lui “pa 
lait l'instant d'avant, 

Quelques minutes après il expirait 
Le combat no se ralentit pas, et fiua 
lement les Américains forcèrent le: 
Filipinos à s’oufuir dans Jes monta 

nes. | PTE 
La mort de Lawton a produit une 
profonde émotion dans l'armée et 
danstoutes les colonies américaines. 
Il était natif do l'Ohio et âgé: de 56 
ans. 1l s'était surtout distin; 
les-campagnes contre:les Indidüs. de 


l'Ouest. 
Se DUT At 2 
LA DEFAITE DE BULLER 


Sir Redvers Buller n'a pas eh plus 
de shance dans ra campagne‘ à est 
dé l'Afrique australe, pour délivrer 
Ladysmith, que le général Meéthuen 
n'en a rencontré dans l'ouest où il 
voulait secourir Kimberley. | 

Jusqu'à un certain point, Buüller a 
même faite pis que Methuor, car ce: 
lui-ci a pu au moins sauver son ‘artil- 
lerie, tandis que l’autre a dû “laisser 
onze de ses canoas entre les ‘mains 
des Boers, : 

La déconfiture ile ce général en 
qui les Anglais avaient ris leur su- 
prème espoir, veuant aussitôt * après 
la défaite de Gatacre à Stromberg et 
l'échec de Methuen à Magersfontain, 
met le comble aù désappointement et 
à l'humiliatigti de l'Angleterre, 

De plu#'if n'y a aucun doute que 


lors trois’éoups frappés si diu, auront 


43 


het- pe chien conséquences dans un pays 


&iw populatiou native attendait, un 
tel encouragement pour se joindre 
aux armées indigènes en pleine ré 
volte. , 

Au lieu de cent mille hommes, 
l'Angleterre en aura bientôt deux et 
trois fois autant eur les bras, 

D'un autre côté, n’y a-t-il pas à re- 
douter aussi l'effet démoralisänt que 
ces faits successifs peuvont ct doivent 
avoir eur les roupes anglaise, 

Les soldats perdront confance 
dans leurs officiers et ils songeront 
involontairement en allant au feu de- 
ain au p'us tard que leur.bravoure 
est bien innutille vu le défaut.de, ça- 
pacité de leurs généraux. 

Ce fait esbtellement vrai que nous 
apprenons par une dépêche reçu de 
Prétoria que neuf cents soldats an-. 
ce des celonies se sont ralliés aux 

rs à Barkly, deux cents autres à 
Barkly Esst et quinze cents à Bur- 
gersdrops soit plus de deux mille en 


- nne seule journée. 


Cette guerre sud-africaine pourr:ît 
bien dairuire l'empire britannique 
lui-même. “ 

Le secret de vieillir 

Les grands medecins, nos con- 


temporains, ceux que l'on designe | 


sous le nom de ‘‘Princes de la 
science’ en arrivent à peu près 
tous à cette conclusion que Je se- 
cret de la vie teside daiis le sang, 
Celase conçoit facilement, le sang 
est le liquide nourricier qui four- 
nit aux tissus de nos organes tous 
les elements necessaires à leur 
croissance, À leur entretien et à 
leur renouvellement continuel. Si 


.macies et à la Cie Medicale Fran- 


formité de l'Ordonnance des Cies, application 


é.dans |. 


T. T. Blorwrey. 


Lits, 


No. 45. 
le sang est malade#ou apauvri, il 
ue fournit plus à nos organes les 
elements in ‘ispensables à leur con- 


servation, par consequent, ces or- 
ganes deperissent et la mort sur- 
vient plus ou moins vite. Si au 
contraire on fournit au sang les 
elements necessuires à l'entretien 
de notre corps, on arrivera à pro- 
longer l'existence, à reculer les 
limites fixees à la vie humaine, 
C'est l’œuvre qu'accomplissent les 
Pilules de Longe Vie du Chimiste 
Bonard, ainsi nommees parce qu’- 
elles contiennent thus les principes 
essentiels du sang humain. Vous 
les trouverez dans toutes les phar- 


DE LA 


BAIE D'HUDSON 
(INCORPORÉE 1670) 
MARCHANDISES 

POUR DAMES. 


Nos importations cet au- 
tomne contiennent des Etof 
fes nouvelles et élégantes dans 
les derniers goûts et dessins 
sur lesquelles nous attirons vo- 
tre attention : 


co-Coloniale dont E. L. R. Baridon 

pharmacien, 202 rue St. Denis est 

le representant attitre au Canada. 
00 D 


A la tete de tous, 


Le Baume Rhumal, est à tête 
de tous les médicaments employés 
pour la guérison de la toux, du rhu- 
me et de la ‘bronchite. 


de NC LS. 


AVIS est par les présentes donné qu'en con- 


Crepons de Soie, Poplins, 
Serges de Couleur, Etof- 
fes et Draps pour Dames, 
longueur convenable pour 
Costumes. 


Ces marchandises sont choi- 
sies chez les Manufacturiers, 
et directement importées par 
Nous et vendues aussi bas 
marché que ces circonstances 
favorables le permettent. 


T'lanelles.— 

Aussi des Marchandises d’hi« 
ver, dans toutes les lignes. 

Des occasions spéciales dans 
les ‘“ FLANELLES et FLa- 
NELLETTES. ” 


sera faite au Lieutenant-Gouverneur cn Con- 
seil des Territoires du Nord-Ouest pour obte- 
nir des Lettres Patentes sous le Sceau des Ter- 
ritoires du Nord-Ouest, incorporant les per- 
sonnes mentionuées plus bas et toutes -celles 
qui voudraient devenir actionnaires de la Com- 
pagnie à être incorporée en un corps politique 
et incorporé sous les dispositions de la dite Or- 
donnance. : 
Le but et les objets pour lesquels l'incorpo- 
ration est demandée, sont d'acquérir, acheter 
posséder, louer, mettre en opération des ma- 
chineries pour acier, travailler le bois, en faire 
commerce, acquérir et posséder des immeubies 
et généraÿ ment faire tout ce qui est néces- 
sairo aux buts de la a 4 ' 
nom Corporatif de Îa Com ie sera 
La Cie de Moulins de Stony Plain, Limitée. 
La principale place d'affaires de la DORE 
gaie dans les Territoires sera Edmonton, Alta. 
Le capital dela Com ie sera de quatre 
mill e piastres (4,000) divisé en quatre cent (400) 
actiovus de dix piastres ($10.00) chacunc. 
8 noms, adresses et occupations des Re- 
Srantans sont : S.muel Soucy, Entrepreneur, 
t 


TJ'ne inspection est sollicitée 
et Satisfaction garantie, 


Aux Magasinside la 


BAIE D'HUDSON. 


CHEMIN DE FER 


anislas LaRue, Marchand, Lewis Duplessis. 

enuisier, Désiré Rivest, Barbier, Louis Jos 

Cartier comptable. tous de la ville d'Edmon- 

tôn, Alberta’ qui seront los directeurs provi- 

soires de la Compagnie. 
Daté Edmonton, ce 1er Décembre 1899. 

FREDERIC VILLENEUVE, 
Avocat des Requérants, 
7-14-21-28 


ZA.S7iS. 


L'assemblée générale des actionnaires de la 
Compagnie de Moulins de Beaumont, Limitée, 


aura lieu le 13janvier A7 heures p. m. à la — DU 
résidence de M. L J. Lavigne, Marchant, de ‘ 
Beaumont, pour élection des officiers de la dite Û Û 
Compagnie pour l'année 1900. pour la reddition 

des comptes et généralement pour toutes affai- dll | IC dlld Il 
res dans l'intérêt de la Compagnie Beaumont, 0 
le 20 Déc. 18. Dis , 

Par ordre des directeurs provisoires, ri 7 
LOUIS CHAURETTE. Excursion vers jl’Est 


A Montreal et les points à l'Ouest, 


‘Nous gapues 13590 pés carres d planches, Quebec et à tous les points 
nous achetous pour deux grands magasins À 

- |. avec plus de 20 428 d'experience dans le com- dans Ontario, 
merce des meubles. Nous achetons comptant ANAA 
‘et nous vo“dons les marchandisos ‘avec un 


petit profit pour nous-même, ‘aux prix qu'ils 
couteraient s'ils etaient achetcs aveo les ter- 


” Billets en vente à compter du 4: 
mes ordinaires de paiement. 


Decembie au 31, bons pour trois 
mois avec privileges d’arrêts ev 
route. 

AARA 
Une extension de temps accordee 
sur paiement d’uue somme addi- 
tionnelle, 

AAAA 
Taux d’excursions anssi pour les 
points à l’Est de MCNTREAL de 
QUEBEC ou aux PROVINCES MaRI- 
TIMES. 


AUSSI POUR L’ EUROPE. 


, 
Nous avons un assortiment de lits et de scts 
de Chambre qui se vendent enx-mêmes, Notre 
Lit en Frable, a , ne peut se trouver ail- 
leurs a ce prix. Nos Lits en fer Blancs et Noirs 
avec pilier d'un pouce de haut a l1 tête, poi 
guees et caps, en cuivre a $5.75. 


Chaises.—40c, 60c, 60c. 


Variote presqu'infinie de toute sorteet nous 
pure vous epargner de l'argent a chaque 


Chars dortois, de première classe, 
Chars coloniste gratuits, Çhars 
dortoirs touristes sur tous les 


trains. 

we nt ge 4 and D 18,37 PES 
a des prix 6 utures pour Cha ssis, ” 
x 72 Le sur A vrgg or 4 de 30 a #175. TEMPS LE PLUS RAPIDE 
Tapis ou carres de Tapis, Rideaux et Bxtures 
pour rideaux, pupitres d‘ecole, Machines a VERS L'Esr. 
coudr e, Piar.os et es, 

° T. J, BLOWEY AAAA : 


Pour plus amples informations s'adresse 
4 la gare la pluproche ou par lettre À 


C. E. MoPHERSON, 
Agent Gen. Passagers, 


Winnipeg. 


Melntosh & 
Whitelw, 


mis 


ENTREPOTS DE MEUBLES LE 
PLUS COMPLET. 


A des prix défiant toute compétition 
+ Cadres, Baguettes pour rideaux, 
Lits en fer, Meubles de touté des- 
cription, etc. 
Uno visite est sollicitée et vous paiera 
de votre trouble. 
Ouvrages à l’entreprise, escom pte spé- 
cial, pour l. Communautés Re:i- 
gieusos, 


MciNTOSH & WHITELAW, 


(Ave. Jasper, Elmonton). 


Fredere Fitzgerald 


Marchand de Taba0s, 


EON Comme 
de L'or! 


Si ne ss 
En achetant, si vous ne chois- 
sissez pas de bonnes marchan- 
dises à des prix justes, vous'ne 
pouvez vous attendre à sauver 
de l'argent, 

Lorque vous avez besoin 
d'un poele à cuisine ou à chauf- 
fage ne manquez pas d'acheter 
un “ B'UCE, ” ils sont 
“ Bon COMME DE L'OR”.: Ils 
n'ont pas leur égal sur le mar- 


ché. 4 
J. I. JOHNSON er CŒ 
(Seuls agents à Edmonton.) 


Pipes, Montures de 
r à 


Pipes, Porte-pipes, Porte-Cigarettes, Pa 

Cigarettes, Pots et Blagues à Tabac, A de —<— 
Fumeurs. Boites à Allumettes, Pastilles ‘“On- 

chous,"' Etre, 


ussi assortiment de Canifs, Muxiqre À bou- 
che, Cartes à jouer, Compteurs pour le Whist, 


Charbon. 


Re 


Etc., Eic. 
Seul Agent À Edmonton les - 
TES JAÉON NA ion Pour les CIGARE. D, 
parfum VIOLETTE D'ITALIE" = et | ciiontéle du charbon ie le mine de Morinvils 
rnaux t i ei e F 
chrage en veste on Tune Wienigez et le, $L.00 la tunne À la mine, 
Agent pour la “Presse de Montréal, 
Vis-à-vis la Banque-Jacques-Cartier, Edwidge chevienr., 
EDMONTON ALBERTA. N W 4 £4, 5 2 à ; 
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Nouvelles Generales 


Londres. 20—Le (én. Forestier 
Walker, télégraphiant du Cap, hier, 
envoie la dépêche suivants de Lord 

ï Methuen, datée de Modder River, le 
18 décembre : 

“Comme les Boers étaient forte- 
ment retranchés, ce matin, j'ai retraité 
en bon ordre et je suis :ci en parfaite 
sûreté. 


Londres, 20— Le ministre de la 
guerre a reçu la dépêchs suivante si- 
gnée “Forestier Walker” . 

“Le Cap, 18 déc— Le général Me- 
i thuen télégraphie que le général 
s Wauchopea ététuéau combat d'hier”. 
} Le major-général Andrew C. Wau- 

: chope était un officier supérieur dis- 

3 tingné de l’armée anglaise. 1l était 

général de brigade dans l'expédition 

égyprienne de 1896. Entré dans 

l’armée en 1865, il fut promu colo- 

nel en-1888 : il servit dans la guerre 

À des Ashantis en 1878 ; dans le guerre 

AN d'Egypte, de 1882, au Soudan, en 

1) 1884-85. Il avait été blessé quatre 
fois, dont trois fois grièvement, 


Lowell.— James Ivory, un sere- 
frein à l'emploi du Boston & Maine, 
a été victime d’un aëïcident fatal, le 
# |. 20 courant, à la traverse à niveau de 
ss la rue School, qui a déjà été le théâ- 
tro de nombreux accidents en cette 
ville. 

Ivory était debrut à l’extrimité 
d’un wagon dans un train de mar- 
chandises en mouvement et lorsque 
celui-ci s’approcha de la traverse à 
niveau, la secousse que fit le train en 
changeant de voie a fait perdre l’é- 
quilibre à Ivory qui tomba et roula 
sur les rails où les roues du train lui 
passèrent sur le corps. 

Lorsqu'on l’eût examiné on cons- 
tata qu'il s'était fait écraser les deux 
Jambes, une à la hanche et l’autre au 
pou et on jugea que l'amputation 

tait nécessaire, Cependant le patient 
le patient était trop faible pour sur- 
vivre à l'opération et il y a succombé,. 


Lourenco-Marques, baie Delago.— 
Winston Cüu:chii:, le correspondant 
de journal «t ancien officier du 4e 
hucsards, fait prisonnier par les Boers 
dans l'affaire du train blindé près 
d’Escourt le 15 novembre s'est évadé 
de Prétoria. 


Le soldat Chapelle, des Royal Ca- 
nadians, a euecombé à une amygdalite 
à Belmont, colonie du Cap, le 13 dé- 
cembre, 


Boston.— Mme Zottie Cohen, 29 

‘ ans, a été trouvée morte dans le cor- 

rider de son domicile, rue Windor, 

35, de bonne heure hier matin, Elle 

avait la gorge coupée d’une oreille à 

w l’autre, et un couteau ensanglanté gi- 
| sait à ses côtés. 

Les voisins prétendent que tard 
dans la soirée, ils ont vu le meri de 
la victime syant à la main une bles- 
sure d’où le sang s'échappait en abon- 
dance. 

La police s’est aussitôt mise à la re- 
cherche de Cohen, qu'il fut arrêté et 


ee logé au poste. 
P: Le gouverneur Poynter, du Ne- 
braska, a nommé l'ex-sénateur Wil- 


liam Ÿ. Allen pour succéder à feu le 
d Hayward, àu sénat des Etats 
nis 


On dit, à Washington, que M. 
Root, secrétaire de la guerre, sera le 
candidat républicain à la vice-prési- 
dence l’année prochaine. 


RE Le ministre dés affaires étrangères, 
‘de de Fiance, M. Delcassé, a reçu de 
re lord Salisbury un télégramme de con- 
doléauces à l’occasion de la mort de 
de ‘son père. 


EX Le “ Courrier du soir ”, de Paris, 
| dit que l’armée an ærr rencontre 

dans les montagnes de l'Afrique du 

sud les mêmes difficultés contre les- 

or s’est briséo la puissance de 
apoléon en Espagne. 


. Une arrestation mystérieuse vient 
3 . d'être opérée à Hanovre, Ailemagne, 
x par la police secrète de Berlin. Le 
: prisonnier, qui a été amené immédia- 
# tement à Berlin, était élégamment 
fe vêtu ; c'est, dit-on un anarchiste dan- 
È gereux impliqué dans un complot for- 
mé dans le but d’assossiner un’ haut 
| personnage. 
Î - - Mme Joséphine Rauscher, habitant 
AD 54 au no 55 de la le avenue, à New- 
York, est descendue avec une lanter- 
AA ne dans la cave où était emmagasinée 
ES une certaine quantité de benzine et de 
0% nsphte. Une violente explosion s’est 
4 produite. La cave et les infé- 
$ rieurs de la maison ort été détruits ; 
Mme Rauscher a été tuée net et deux 
autres locataires ont reçu de graves 
blessures. 


| -.,. Ta; Nieolet,—Un accident fatal a eu 

(ge lièu hier matin, à Bécancourt, Un 

:+ jeune homme d1 nom de Louis Rho, 

re de M. Rodolphe Bho, cultivateur, 

de cette paroisse, s'est fait écraser le 

crâne dans une à foin. La mort 

a été instantan Ce triste événe- 

ment «a créé une vive sensalion ici. Le 

Dr A. O. Cloutier, coroner du district 

a été notifié, et s'est rendu sur les 

lieux de l'accident, où il tiendra une 
enquête. 


EE”. AFS 


L'OUEST CANADIEN, EDMONTON, ALBERTA, JEUDI 28 DECEMBRE 1899. 


Saint Jérôme.—Avant hier le 18 
courant, M. François Chartrand, en- 
trepreueur bien connu, de Sainte- 
Agathe, était allé à Ste Lucie, avec 
ses quatre fils, chercher des tuyaux 
Ils étaient à diner sous un arbre abat- 
tu, qui s’est subitement déplacé et a 
écrasé M. Chartrand. Lorsque les fiis 
retirèrent leur père de cette dange- 
reuse position, il était mort. 


Un télégramme du colonel de Vil- 
lebois-Mareuil, attaché militaire fran- 
çais au Tranevaal, dit qu'il a vu le 
président Kruger, lequel est loin d'ê- 
tre découragé. Le président du Trans- 
vaal a dit que les Anglais se bat- 
traient partout sans connaître leurs 
adversaires. 


Chaque nouvelle bataille semble 
être pire pour les Anglais et les joar- 
naux du matin admettent avee peins 
que le dernier éches subi par Lord 
Methuen à Magerafontein est l'évé- 
nement le plus sérieux de la guerre 
jusqu’à date, 

Le “Morning Post” dit : 

“Notre jour d’humiliation était 
marqué d'avance. Acceptons-le hum- 
blement et sans murmurer afin de de- 


‘venir meilleurs et plus forts par la 


leçon reçue. 

“Cette nouvelle défaite nous expo- 
sera de nouveau aux sarcasmes de 
l'Europe. 
une meilleur oc asion de faire voir à 
l'Europe notre valeur réelle.” 

On estime à 11,000 hommes au 
moins les forces que Lord Moethuen 
avait sous lui à Magersfontein. 

On n'a pas encore reçu d’estimé 
sûr de ses pertes, mais on les évalue 
à 850. 


Berlin, 20— A un banquet des 
membres du Reichtag, hier soir, le 
prince Herbert Bismark a déclaré 
qu’il venait de recevoir une dépêche 
privée l'informant que “Ladysmith 
avait capitulé, 

Nos pertes sont considéeatilat:? 


Londres, 21 .— Le baron Robert de 
Kandahar et Waterford, commandant 
les forces anglaises en Irlande, a été 
nommé eommandant en chef de l'ar- 
mée anglaise en Afrique, avec le gé- 
néral Kitchener comme chef d'état- 
major. 

Pour remplir les vides causés par 
les dernières défaites et porter l’effec- 
tif de l’armée de l'Afrique australe à 
190,000, le ministère de la guerre a 
décidé à’accepter les offres de volon- 
taires que lui feront les colonies. 


Iwndres 20-— Le géuéral Buller 


annonce au ministère de la guerre | « 


que ses pertes dans l'engagement 
d'hier sont de 82 tués, 667 blessés et 
348 disparus, soit un total de 1,097 
hommes hors de combat, 


Le Cap, 19.— Dépêche arriéré,— 
Le consul anglais à Delagoa Bay a 
télégraphié au gouverneur, sir Alfred 
Müilner, que le gouvernement du 
Transvaal a J'intention d’expulser 
procbaiaement tous les sujets anglais 
de la république sud-africaine, Le 
consul a lemandé des fonds pour lui 
permettre de pourvoir aux besoins 
des expulsés. 


Prétoria, 15. —Dépêche  arriérée— 
Le service des renseignements rap- 
porte : On a dû renoncer à la tâche 
entreprise pour compter le nombre 
des pertes subies par les Anglais 
Ces pertes sont si élevées, que le ser- 
vice des ämbulances snglaises, bien 
comptantun personnel nombreux 

A enterrer ses morts et soigner 

és. Après avoir donné nos 
chu à nos hommes, nons avons aidé 
les anglais avec les quelques ambu- 
lances que nous avions à notre dispo- 
sitiou, mais la tâche était trop lourde 
et elle n’est pas encore terminée.” 


Prétoria 16 déc. — Une dépêche 
officielle de Modder River dit : 

‘Les Boers ont fait un bntin consi- 
dérable ; deux cents caisses de car- 
touches et beaucoup de fusils Lee- 
Metford et des centaines de. baionnet- 
tes sont tombés en leur pouvoir. Les 
Angliis se sont retirés de Tweed- 
mont. Leurs perles ont été très gran: 
des. Il y avait sur le champ de ba- 
taille des mnnceaux de cadavies. Les 
blessés ont été déposés provisoire- 
ment à Bisset's Farm. où on leur don- 
ne des soins. Les soldats du génie 
doivent avoir subi de grandes pertes. 

Boers ont perdu besucoup de 
chevaux. Le champ de bataille pré- 
sentait l'aspect d’un effroyable champ 
de carnage. 

“Le combat de lundi a été une bril- 
lante victoïie pour nous. Cette affai- 
re est un sucoès encourageant pour 
nos hommes, qui leur donnera l’éner- 
gie nécessaire pour accomplir de gran- 
des choses.” 


Londres, 16 —Une réunion du cs- 
binet anglais convoquée à la hâte a 
ét6 tenue cet après midi au ministère 
des affaires es dans le but de 
pus dangers de la crise dans 

"Afrique du sud. 

M Joseph Chamberlain, secrétaire 
d'Etat pour les colonies, n'assistait 
pas à la réunion, Il est actuellement 
en Irlande. 


Nous n'avons jamais eu | 


‘| 2ième certificat. 


STOVEL € STRANG, 


FERRONNRIE  QUINCALIRIE. 
Gros et Detail. 
Peintures, 


Huiles, 
Vitres, 
Poëles et Fourneaux. 
Notre assortiment est main: 
tenant complet. Venez et 
comparez nos prix. 


STOVEL & STRANG, 


2 AR EE A PS PS CAE 
cd 718 


M. Napoléon Leclerc, Boucher, of 
fre en vente Z sets de chambre, 
1 fournaise, tapis ct différents 
objets. Pour plus amples informa- 
tions, s'adresser au magasin de M. 
N. Leclerc. 


ZSTLIS. 


La Cie de Moulins de Morinville 
Limitee. 


L' semis ses et 

naires de la 
Limitée, aura À 4 la Me 
0. jeudi le 28e jour &e 

4 deux heures e l'après-midi F ver la red- 
aidon des comptes, l'élection des officiers pour 
l'année 1900, et généralem nt pour toute 
re dans les intérêts de la Cie, 

Daté 4 Morinville ce 28 Novembre, 

A. D., 1899. 


À. À. RINGUETTE, 
; Secrétaire. 


É piton des action- 
ns de Morinville, 
ublique 4 Morin- 

écembre courant, 


7 14-21, 


ZAT7iS. 
—) 
On demande un inédabns ou mn teiEUinios 


purs 1 a re et le ne en À ru me D sr à le 


324 p.ur commencer y ve janvier 1900. 1er pi 
Pour autres informations 
s'adresser à. 


DosiTHE LAMOUREUX. 
Bureau de Poste Lamoureux. 
Alberta, 


ZSTIS 


Aux creanciers de Francois 
Xavier Meunier dit 
Lapierre, defunt 
0 de HonorabIe ue on 4, que par 
créanciers et 


dans 
l'adm inistrateur de la vuoooasion du 
dans les quatre ere ral suivront là pu 
cation du présent 


Et prenez avis qu'a; le délai quoi le dit # 
p qu gt Le ve t, 


administrateur, l'actif d' 
dit défunt, ou grd partie d' ioolui, nn À les 


parties rh ou considérant 
ea que les A dont il A x 4 


a 702 4 Edmontou ce Sième jour de Décembre 
" BÉCK & KMERY, Avocats de. l'admi- 
ur. Première publi cation du présént 

avis 14ieme jour de Décembre, 189%, .,  .… 


Magasin de Montreal 


Nous invitons le public à venir voir 
réa” Aifumettes, A ceux de. À 
bs. poûr $L, 


MOREAU & que 
STRATHOONA ‘ 


LE MONDE R MODERNE 


Grande Revue mensue A ar cn e français 
be ge —— à hu re LL. famil L articles et 


É— ADP SE 


abonnement? On an so: dem nn : troie 


$1.20 : un numéro, 10 


GAL. Buse 


DÉS Tes 
“ Bulletin” et de “’Advertiser. 
AA 
Son Assortiment de 
de fantaisie est 


: | notre “soin ns notre 
| attention 


son- | complet d' habillement, Notre meil- 
leur argument est la qualité de notre 


BANQUE JACQUES CARTIER 


Capital paye 6 
ed val ‘ Q 291, 000 


Bureau-Chef Montreal. 
DIRECTEURS : 


Hon. Alphonse Desjardins, President, 
Hagen Vice-Président ; Dumont raraiet 
G.N Ducharme, L. J. O. ’Beauchemin. 
‘l'ancrède Bienvenu, Gérant-General, Ernest 
Brunel, Ass-Gérant, C. S. Powell. Inspecteur. 
SUCOURSALE D'ÉDMONTON. 
Interêt accorde sur dépôt. 
Traites achetées et vendues. 
Or amalgame achete. 
Transaction d’ affaires de Banques. 


L. EH LAURENCELLE. (Gérant.) 


8500,000 


8. 


BOUCHERIE 
CANADIENNE 


Où l'on trouvera toujours 
en mains les meilleures quali- 
tés de bœuf, Lards, Veau, 
Mouton, Dry Salt et Break- 
ast Bacon, Saucisse de lard et 
de Boulongne, Volailles et 
Poisson. Les fermiers feront. 
bien de nous rendre visite pour 
la vente de leurs produits. 


N. LECLERC. 


= 


emmenés 


CHEVAUX A VENDRE! 


N'oubliez pas que M. Jos. Larose, 
d'Edmonton-Sud, a toujours en quan- 
tité des Chevaux pour les cultiva- 
teurs. . Conditions faciles. 

J. LAROSE. 


Compagnie de Trans- 
port d'Edmonton, 
Edmonton Alberta. 


at 
Ecurie de Louage, 
Charroyage Local. 


Toutes marchandises cons fes a| 
gen 


.M:. MCCAULEY. 


Labs, B. 194 Tolep hone, 


IVROGNERIE GUERIE | 


Le R. P. Guillet, Cure de l’E- 
lise Ste. Marie recomman- 
oi traitoment du dau 
Evans.” 


Winni 10 Janvier 1 
ce nn Fa _ ve 
r pour m sa 
sup pl mb Ans Le d 


j'rastitut ns est comp t dans 
notre, belle je ville de gs + MES avant de venir 
vers ‘Ouest, j'avais recteur. pendant 
Il ee directeur 3. ae es 
rance ou les moyens oraux 
etalont inrpuissants à end les de l'al- 
coolisme,je recommandais letraitement ‘‘Evans' 
etjes puis des excellents itats ob- 


d nom- 
— A “at- 


ge ph ne re ogg ue, Le g 
buessne peut qu TE . 


drews, l'ex-naire Mc Cr M. Jameson 
He le maire Sa Een Jets de 
societe de Tem ce ont publie “4e lettres 
cer ‘“levans Gold Eure,” * qui ont pa- 
sur es jouruaux. & 
la direction d'un Canadien-français. 
gcrivez pour renseignements et conditions, 
‘The evaus Gold Çure Institute 
.# Adelaide St, Winnipeg. 


T. Rochon & Fils 


Successeurs de 4: R: Cintrat 


Carrelage en Marbre. et Mosaïque 
Manteaux de Cheminées, Monuments 


Rables pour Plombiers et Meubliers. 


Réparations de tous genre, 
41, Rue Windsor, Montréal. 


Trois Avis 


No1—Articles pour Messieurs 
Le belle saison va bientôt arriver : 
c est le temps Messieurs de songer à 
vos articles de toilette, 
No 2—Chapeaux 
Nous rer mettre une tête dans 
chaque chapeau que nous ävons, 
ns ver nous aider ? Les qualités 
et les genres de nos marchandises 
garantissent la satisfaction. 
No 3.—Chaussures 
Le er et l’aisance _ un des 
pro u printemps. Nous - 
vons vous aider à le résoudre. Pr 
Toujours en mains une assortiment 


stock. 
Venez nous faire une visite, 


H. SIGLER, 


tersustitut svans ‘de Winnipeg a etabli ses | 


No, 45. 


Cartes Professionnelles 


AVOCATS. 


pres VILLENEUVE, Avocat, Notaire, Ed- 
monton " 
M. Villeneuve est aussi avocat au barreau de 

la Province de Québec. - 


CowaAN, Avocat, Notaire Public. Bureau:. 
+ Bâtisse de la ranque Jacques-Cartier à 
Edmonton, Alberta 


prxà EMERY, Ares Notaires, Ædmon 

ton, Alberta, N. O. rm pour la 

Banque Jmpertat du FA Cana 4 
R.—EX, C. Tour. Avocats de 1: 


RUE 4 ; 
Argent ‘de particuliers et de Compagnies à 


Own & RoBERTSON, Avocats Batisse du 
Bulletin, Edmonton Alta, T. N. O, 
J. C. F. Bown. Harry H. Robertson. 
H. C. TAYLOR. M. A., ll #3 Avocat, Mosèire x 
Solliciteur Etc. pére Bâtisse d e la 
Ranque Imperiale, matos, Alta, T.N. 6. 


P. L. McNamara Avocat, Notaire, Bureau : 
Bâtisse Mc Leod Avon sommes, 

T. N. ©. Procureur pour la 
Cartier. 


MÉDECINS. 


D®: PHILIPPE ROY, Eng eh 
Consultations de 2-4 

reau au coin de l’Avenue 
rue, Rue suivante des > Nictorie € 
d'Hudson. 


A. BRAITHWAITE, M. D. Bureau À sa rési- 
nn rue, au sud des nouveaux ses: 
du de la Baie d’ Hudson. ‘Telephone, 


il | 


D. HARRISON M. D. C. M. Bureau et resl- 
LA | SERCRe 2em porte à l’ouest de la Banque Im- 
e, * 4 


M. HARPIET ser Chirurgien-Dentiste. 
s pécialité Ouvrage Dentaire, de qualité 
La 


“Heures de bureau : 9e. ‘m. Asp.m. 
Bâtisse Taylor, Kämonton, 


HOTELS. 


OTEL QUEEN" de remière classe V 
Hileers e choix. ". de pres excellente, Matertt 
de louage et de pension. 


H. HETU 
_Propriétaire, Lissnse. 


H9TzL WINDSOR, a St Albert, Vins liqueurs 
... Pension de première classe, Saîles | 
d'échantillons, pousses chambres, ecurie si loua- ‘. 


ge et de pad ou 
UIS COUTURE, 


HE GRAND ND CHRTRAL. CH Sud de Se 


e Jaspe: 1 
Hôtel dé s rére cie classe. Le." 0n rie, NT n te di 
mand, français, tr? feat fe L 
‘ FT mare & | ‘ 


HE TE dninen Le 


more ee 
a de première. ons Bénsion à É 
KA où à la 


CHEVIGNY e! LAROCQU 
RU UE St. Albert. 


OTEL JASPER. seul Hôtel en 
H d’ Kénionton. fable À ou ‘Pension. 


M 
Salles d'échantilipan y cu 
pension. 


1canteur LC Eva ag ue 
222 on 
McDonald Kid 


ai 
ah 


Feuill il roma pages 
de rc as ru 
: PR Le des n: 
Fes ne ours et Jos na sont 
Chaq 30 e tirage. 
haque mp. “ ® ! Monde Illustre"” 
peut gagné de $r.00 à $50. ‘ ; 
Abonnement, payable d'avance : \ 
an js 
H 3 He 


BERTHIAUME & | SABOURIN, 
4 Place Jacques-Cartier, LH AT 


A. Cristal, 


MARCHAND DE LIQUEURS 
| “EN GROS. 
À l'ancien magasin de Jos. Gibbems, 


Un assortiment complet et choisi de 
Rye ve 

, Brandy, 

|. : Scotch Whiskey, 

| Vins, Etc:, Etc., 
Aux prix les plus réduits. 


Ees meilleures. valeurs pour 
le même argent. ae 


A COASKE. 
MARCHAND-TAILLEUR 


.i 


Habillements, Pardessus, Pantalons 
ete, proie "à 


perd Jaeques- : ; 


